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LE DEMOS DBS FERVAQI'BN.

(Suite.)
Pour I* coup, l’ancien soldat ne savait plus que 

penser ni que dire.
En prêtant l’oreille à tout ce que venait île luj 

révéler Saint-Esteben, il croyait être redescendu à cel 
fi >e enfantin oit les récits de nourrice charment .e'a 
longues veillées d’hiver. D’un autre côté, son ima
gination, profondément remuée, lui soufflait d’étrange» 
paroles, telles que cellenci :

—Est-ce que cette jeune fille n’aurait pas été mau
dite, avant même de naître, par suite de quelque 
grande faute des siens ?

Abel avait bien vile eu honte de s’être arrêté, 
même une seconde, à écouler une aussi odieuse accu 
sation. La théorie du péché originel appliquée de 
nouveau à l’innocent, lui faisait horreur, et il n’osait 
plus s’y arrêter, même un moment. Mais que con
clure de ce qu’il venait d’apprendre? A quoi attribuer 
le retour de ce spectre si cruellement assidu f 

—Un pédant, ajoutait le docteur, voulaat expliquer 
l’inexplicablr, remonterait pour sûr à l’esprit de 
Socrate et au génie du second dee Brutus. M'allons 
pas si loin pour prouver que ces choees-là ont un* 
histoire en règle. Est-ce que vous ne vous rappelés 
pas ce petit vieillard mystérieux qui, à trois reprises 
diverses, est venu faire une visite à Ninon de Lenclos 
pour lui annoncer les trois plus grands épisodes de es 
vie I J’ai lu, comme tout le monde, les Mémoiret de 
Mlle Clairon, et j'y si vu le fomeux chapitre d’un 
soufflet appliqué sur des joues virantes par la main 
d’un Revenant. Est-ce dans cet ordre dè faits qu’il 
faut placer le cas de ma cliente ? Mais Mlle de Fer 
vaques e vingt ans et n’a peint de pensé. Cites elle,

donc dire cette vision ! Ep vérité, je m’y perds.
Il sr mai. uifWnwnf Am *t\**zz.
Avei reprn io |h«uh«i m |hmi»Îb.
—Docteur, dit-il, ignorant l’origine ils W ml 

étrange et sa nature même, comment donc oeea-vovs 
entreprendre de le geérir ?

__Je n’si que la prétention de le combattre, répon
dit Saint-Eateben. Ce que je désire surtout amener, 
c’est un peu île répit qui me permette de refaire les 
nerfs de I* jeune fille. Il est constant que ce» assaut* 
et cette vision opiniâtre opt fortement agi sur l’orga
nisation de ma cliente. Il s’en faut portent que ce 
soit un sujet débile. Dieu merci, Lauriane est d’une 
bonne constitution, et une fille d’un grand cœur. Je 
suis bien certain qu’un danger ou un labeur ne l’an è- 
rail point, s’il l’agissait de faire une action, d’éclat.

—L'affaira de l’aigle est » pour donner raison, 
reprit vivement des Tillères.

—Mais une Clélie ou une Porcia serait bien vite 
entamée par l’obstination d’un spectacle si pen expli
cable. J'ai donc d’abord songé à aguerrir la belle 
ftnfant contre l’apparition. Je voudrais la mettre â 
mémo de recevoir la visite de son double sans qu’elle 
pût éprouver autre « hose qu’une légère surpris*. Au 
fond, celte silhouette incompréhensible est d’une in
nocuité absolue. Jamais le double n‘.i proféré une 
menace ni même prononcé un mot. Qu'importe qu’il 
se présente plu* ou moins wiuvsnl, si l’on arrive à ne 
plus redouter son sppsritioift Et puis, en toute chose, 
mat* surtout en médecine, le grand art est de gagner 
du temps. Et, à co propos, apprenez e ne-ne une par
ticularité.
trait pse quand Mlle de Fetvequee n’était encore 
qu’un entant ; il ne s’est fait voir quo du jour où elle 
e,t devenue une jeune fille. Qui sait si cet WM 
nisasble phénomène ne cessera pas tout â fait loraqui 
la jeune personne sers menée ?

—Meis, docteur, vous m’aves déjà fait entendre 
qu’il y avait de» raisons pour que Mlle «te Fervequc 
ne M menât pas ?

—Ce* raisons, étuis les connaisses maintenant, 
Abel. Il n’en existe pas d’eutrr* que celle» que je 
vient de voue dile. Ou m’a aussi renseigné là-dessus ; 
on m’a dit qu’en Bourdonnais et en Borrt, où sont 
-sqé» le» domaines de (s famille, Mlle de Fervaqnc* 
■^Vkià été l’objet de fréquentes poursuites de ht 
P*rt *r^.suuM gens des meilleures marnons.

^Fyrvsques ,st |a plus séduisante pet- 
'iide, docteur.

■

—L’était i o qu’on se disait dans les deux provinces; 
mais «a iiqiitienl oit l’on arrieait ail chapitre des mfof- 
inatiiMis, ii-s |mélenilmis, Hjfaiés, se retiraient uli à 
tin, nms le premier prétexte venu.

— F.ll bien, do. leur, u'élaieut de grand» sol», répon
dit Abel eu allumant un cigare.

V.
E't plein ll nirdininai». Ml'

Fi rraud, nil peu ait-ilela des bois île Mnnudirr, ob 
a|teiÇi>il-le loin ilebx tourelles en forme de poivrière 
et couvertes en ardoise. Au sommet d#_ chacune 
d’elles, une girouette sculptée en fleur de lys fait 
voir au premier coup d’œil que c’est là une demeure 
aristocratique. A mesure qu’on avance, en eflel, ou 
découvre une construction du temps de la Re
naissance, qui est connue dans le pnys sous le nom 
de Château de Ferraqucs.

Ce château a été bâti «tus les derniers de» VsliA» 
par un vassal des sires de Bourbon ; c’était un espi 
laine ils routiers, nommé Enguerrand de Fervaqucv 
Il a été, bien entendu, I* premier de sa race, le fondé- 
leur d’une petite dynastie. La clmonique loeffle 
raconte ses prouesses, mais - en frémissant encore 
d’effrui après quatre siècles écoulés. Ce digne gen
tilhomme, formé su métier de toadard par lés troubles 
de son temps, était quelque chose comme un Montlic 
•u petit pied. Fervent catholique, il ne cherchait pi» 
à être tendre pour ceux de la Religion,qu’on appelait 
alors des hugnenol», at il a fait pendre plue d’un par
paillot aux branche» de ans hautes futaies.

On raconte encore quelques-uns de ses exploits 
dans plus d’un village de la Nièvre et de l’Ailier.

—Le diable «Vltt pris la figure du comte Enguer
rand de Fervaque» poor descendre en moment sur ja 
terre, disent les conteurs, au moment où ils vont com
mencer un récit du bon vieux lempe.

Dans l’origine, Fervequee était un manoir 
tout entier de pierres d’._ j I, ----- I F
Visu* éii«I» dit d’on* nid do v»nt..ii» fin «• ««ni. O
déjà la belle vie que Fléchier « « bien d.n.
l’Histoire Jet grand» )ourtd'Auvergne. Cepenilsot 
le comte, qui d’abord n’était qu'un ours mal léché, 
s» polit peu à peu au contact des galants seigneurs et 
des balles dames du temps. En faisant son métier 
d’homme de guerre, il avait eu occasion de s’arrêter 
un peu pertoui, en France ; c’est dire qu'il avait vu 
Chambord et Chenonceeux, et vingt entres résidences 
toi jours retentissantes de f die musique et de fêW 
Comme ces allure», imitées de l*ita ien, lui plurent; il 
rapporta de ses pérégrinations les dessins du Prime- 
lice, et, ee sentant riche, il céda à la fantaisie de i 
faire reconstruire le château suivant la mode nou
velle.

__Voilà qui est curieux, disaient les bonnes gens du
pays ; depuis que le château a ôté embelli, notr® 
loup est devenu Aussi doux qu’un mouton.

Et rien n’était plus exact.
Enguerrand de Fervaque» se maria. Il choisit 

pour frame Dérangé ru d’Arfeuilles, qu’on pommait 
la Feuille de la Vierge, tant elle réunissait effile de 
perfection. Celle union contribua à l’amollir encore- 
Im château devint un lien de plaisir. Du matin au 
soir, o:i n’y entendait que r lien sons galantes et vio
le» d’amour, chevauché#* ' t parlies tie. ch esse.

—Non, sim* d une, ce n’est plus le même homme, 
ilisuil-on, autour du coûte. Il n’épfoitve plus ces 
accès de colère qui rlmj-'aient sa figure en celle du 
lion, mais comment se fuit-il qu’il y ait pir moments 
tant itc souri sur son Itupt ? On parle d’un souvenir

en effet, suis-je bien un être vivant eu un échappé de 
la touffe ? Ce qu’il y a de sûr, c'est qu’il y u quinze 
sus passés, quand nous inenissN ensemble la vie de 
subie:, lu m’as égorgé pour ne pas me payer une dette 
de jeu. La chose ee passait, la nuit, dans la forêt de 
Compïègne ; c’est dans une forêt, a la nuit tombent#, 
que lu me revois !

I Fer vaques cherchait àjbel Initier un aaot de pardon, 
la route de Clermont^1 —AirtrVtoss, tame' menaçai', reprit le nouve

venu ; à présent, tu me deinamlee grâce. Eh bien, 
c’est peine perdue. P urlant je ne viens pas pour te 
châtier personnellement. Je me cmilen'e de venir 
t’annoncer ce qui l’arrivera, à toi et aux tiens.

(A continuer.)

Des cartes d, visite sont imprimées sur com
mande au Bureau de l'Espérance.

Les Kecee d’Or de Mgr. l’Bv. de Msatrssl.

Chez let Frères des Ecolei Chrétiennes,

Père tendre et compatissant, vous «.’even d’auto* 
passion que le bonheur de vos enfant», et ne vives que 
pour fuie des lieureoa ou sécher des larmes.

Evêque, vous ne cesse*, per vue discours et voé 
écrits, où respire^ Ponction la pin» suave, d’exherie* 
à ta pratique du bien les fidèles confiés à votre garda*.

Juge, vous opposes une juste fermeté au déborde
ment de» pass»»», tantôt ee signalant un danger, 
eu extirpant un abus, too jour» «a «ndamaant l*er- 
,eur, sou» quelque firme qu’elle ee présente.

Véritable apôtre, votre zèle ne s’arrête pas seule
ment aux limites Hé votre demain» spiritual, mai* 
s’étend jusque sur les plage» étrangères, uff vos» eo- 
voyrz d’intrépides missionnaires porter 1a Q-nSrst 
lie la Foi, et d’érolque» vierges pobr répandre le 
baume des consolations dans l’âme des affligé*.

Or, Monseigneur, eu récit de Uni de vertus, à la 
pensée de si grandes œuvras accomplies par Vrirtà 
Grandeur, pendant plus d’un demi-siècle de tabéura, 
all service de.» autels, quel coeur ne serait peint 
tooebé et attendri f et, dan* le* transports 4e la plue 
vive gratitude, comment ne s'écrierait-il pas !

Ôh ! heureux le peuple qui possède en ai gram! 
Punlifv I Oui, il eut heureux le peuple canadien de 
posséder ce vétéran du sanctuaire, le gloire de sen 
clergé ; mais doublement heureux est le Démise qai 
a l’inestimable privilège de l’avoir pour premier 

dont on cou- Peeleer !
Ah ! puisse le Seigneur vous cosserver encore da , 

longues années. Monseigneur, pour continuer iTêtre 
auprès de votre troupeau es Pro video B» visible et son 
appui. Puisse-t-il aussi, ce doux Sauveur, récom
penser votre zèle apostolique en rendant ee mémo 
troupeen docile à" Vos charitables leçons, afin que. 
marchant daes les droits sentiers d*£la justice. Il 
arrive enfin au séjour des élus, pane embellir I» bril
lante couronne qui vous est réservée de tente étend- 
té.

Voici cadrasse :

Le» Frèree des Ecole* Chrétiennes, 
unit l'esprit de f.i et l’attachement inaltérable aux 
autorités ecclésiastique*, ont tenu à honneur de pré
senter, eux aussi, à Sa Grandeur Mgr. de Montréal, 
l’i xpres-ion de leur» sentiments d’amour, de respect 
et de grstiluile, - •

Dans la soirée de samedi dernier, un grand nombre 
d’entre eux, représentant leurs communautés de cette 
ville et celles du reste du diocèse, se sont rendus à le 
résidence de notre vénérable Evêque ; et, pet l’or
gane de leur digue supérieur, —le Frère H osée,— 
il» ont dit, en termes excellents et venant de cœurs 
profondément religieux, tout ce que la commémora
tion îles Noces d'Or de Ss Grandeur éveillait en eux . béoMretino »i » ____
de chaudes sympathies, de vive allégnae *t dfi ünw * - ; fa.,1 MrurTf TtcTsu nombre de S 000
&àmtommes heureux! *•?#**"*, leers te ho«bre de

HVsrfgistrrr, êtsiest sssspsgaé-
^çuLicutD tto tiieui jHBiirw co or»
'à ou urrusurur ïtigr* Ignace outages, Evoque de 

Montréal.
Monseigneur,

A l’occasion de la célébration solennelle de votre 
cinquantième année de prêtrise, des adresse* de félici-

. *__ L « .1 _ A__... I..— nnii.t» lin Vuelz» <liAt_

Tels sont, Monscignear, le* vœux que forment 
aujourd’hui les Frères des Ecoles Chrétiennes.

Puississ-vous let «voir pour egrésblee, ainsi que 
cette moderte offrande qu’ils vous prient d’accepter, 
ee même rampe qu’lit sollicitent la faveur rie votre

■h

dont
t

ni u- ieur» renrésenlaient U« mmmi.eime.«A, i-
III) uvnuiiffinoil, Cote

talions voua «rriveht du tous les point» du vaste dio
cèse que vous gtUverni * avec t»nt tie sagesse, et 
rendent ainsi témoignage de la grande vénération, du 
iff.-fond respect et de l’amour filial que portent à Votre 
Grande ni tues ceux qui ont le bonheurde ae compter 
au nombre de vos ouailles.

Le* F-ères des Ecoles Chrétiennes «ont heureux 
Je proclamer ici, Monseigneur, que leurs sentiment» 
sont à l’unisson du ceux exprimés daes ccs adresses. 
Us remercient la divine Providence de leur «voir 
ménagé le plaisir et la satiefàctinn de pouvoir célébrer, 
de concert avec vue diocésain*, et avec timtrrtT pompe 
|H»wible, les Noces d’Or de votre Grandeur.

Celt" fête, Monseigneur, répand la joie et l’allé
gresse dans loua les cœur» catholiques de la Province, 
parce que tous reconnaissent en votre Grandeur non- 
«enletfteiil le vénérable Doyen de notre illustre et 
pieux Epiecnpat, mais encore le seinl Prélat, l’évêqne 
aux grandes inspirations, à l’âme ardente et géné
reuse, au cœur plein d’amour puer la Religion et la

Neige.» St. Henri, ont prêsenté'tiOO u» oc
adresses dont l’eue en français et l’autre en anglais i 
aexqeellee Sa Grandeor répondit avec sa bienveillance 
paternelle ordi air». Le corps de musique sous la 
direction du frère Martial fit entendre se* plus beaux
accords.

La lête qui avait été organisée par le frère Flavion* 
directeur de la Communauté de Montréal, 
sucrée complet.—(le Nouveau-Monde)

Des cartes de flslte sont imprimées ear com 
mande en Bureau de VEspérance.

qui tes poursuit, d’une date que le bruit des lête» ne 
Il est démontré que le double ne eemoti- - à c|iawer ,|e sa pensée. Bel-il vrai que
_ I fil». .1, Vocuucnnn n'^lull DhPOfF * â_ fl..*!— 5

qui

le renionl- a i fouet vengeur le fiislige ouït et jour ?
Un soir, à U suite d’une chasse dan* la forêt de 

Tronçnys, Kiignerraml, |mrl6 par «on cheval à trois 
cràts pue environ de se» piiptenr», ee trouvait seul au 
mi'ieu d’une clairière, quaml un inconnu, couvert de 
huilions, mais sans arme», s’avança résolument ver» 
lui. , - .

—Me reconnais lu fini tlit-il, en se croisant le» bras 
sur la |»itrine.

Lecomte devint pâte «t muet. Il voulait épe. 
reneer son choyai pour s’éeartcr du lieu de cette 
■gène. Impossible. Un rqgartl étrange, animé 
d’uftp flemme terrible, e louait sa monture eu lieu où 
elltl était et le frappait lui même d’immobilité. .

—Te voilà bien étonné, Enguerrand I reprit 
Hiomme ; lu ne me croyais plue de ee ronde. Et,

Patrie.
En effet, Monseigneur, que n’a nas fait votre Gran

deur, mue par une charité tendre et active, pour «>u- 
lager les misère» do toutes sortes. Sou* le souffle de 
cette vertu sublime, qui-résumé le Saint Evangile, et 
qui anime tomes vos nul ion*, îles Asiles se sont élevés 
comme par enchantement dans votre ville épiscopale, 
pour abriter, l’un, des personnes pieuses, désirant faire 
leur aalut plus sûrement en fuyant le moodo ; l’sutr», 
les malades et les Infirme* ; celui-ci, de jeunes enfant» 
qui pleurent la perte de leura parent» chéris, celui-là, 
do pauvre» infortunés, privés de» plus riches dons de 
la nature ; l’ouïe et le parole.

Et qui ne connaît. Monseigneur, les services signa
lés que vous rendes à la cause de l'Education, soit en 
fondant do magnifiques Etablissements, dont Vous 
confiez la direction à îles hommes dignes, sous tous 
les rapports, de la confiance publique, soit en cneou- 
rsgéant, par toute* sortes de moyen», ceux qui se 
déjouent à ee ministère, qui fait les sociétés grandes 
et prospères. Les Frères eux-mêmes ont Clé ho
norés d’un si haut encouragement, et ils profitent evec 
bonheur de cette circonstance solennelle pour vous en 
témoigner leur reconnaissante. - 

Est ce là tout ? Non.

CONDITION DE LA FBMMBCHEZ LES DIF
FERENTS PEUPLES DE LA TERRE.

La femme est l’être du monde le plus indéfinierohle. 
Parcoures toutes les nations qui habitent le globe, 
vous n'en trouverez pas deux qui en aient les mêmes 
idée».

En Afrique, le femme «*t une ««ciave faite pour 
ramper sous un mettre.

Dans les Indre, c’est une machine asees drôle, uni- 
queutent animée pour 1rs plaisirs .l'un magot.

En Turquie, c’est un joli bijou, facile à perdre, 
qu'il faut pour cette raison aoigoeusemeot tenir sou» 
la cle( et dont au surplus on peut trafiquer.

En Espagne, la femme est une espèce d’ennemi 
dangereux, qu’il n'est pas mal d’entériner parfois.

En Moscovie, uue compagne malheureuse, qu’il est 
bon de battra de temps en tempo.

En Potôgne, une msltresee qui commande.
En Angleterre, une égale soumise, qu’en estime et 

qu’on aime.
gEn France, la femme est une divinité qu'on «dore. 
Chea le» Français, le premier coup d’œil d’une 

femme est un ordre, son sourire un récompense, an
volonté une Sol. 1

neeignei 
tiendra contre l’nne-

Pasteur vigilant et actif, 
sans cesse sur Ih brèche pour déh 
mi le troupeau bien aimé uue le divin Mettre a rangé 
sou» votre boukttejpastorak.

0*. Des cartes de visite sont imprimée» sur 
mande au Bureau de WEspéruncé.
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Ahl rhypoerilet il sait bien qelle tait R k plus

importe l a reel, h* jeter de leurre eus yeux

Jésuites quel* Révérend Père Brain
tert. Ce s'était pie

lèreotte devait encore lui 
sent de Jadis.

an Réducteur et con-
à le port*, doivent être affranchie!.

de Québec â eu Heu
Wn|M 1------- U- K__»t || pr•WM! "UrtUTnlIW UT|MIC| ffl. S» H i

per le pâmé, en attendent que
en briguer de

d’eotsadte
l’énergique défenseur dee droits

du Trône, Sir ïf arabes Por
tes qu’un projet de les touchant LK8 SEPT COMMANDEMENTS DE L'EPOUX 

1. Sur Iss ekq bsarés la ta lèveras,
Vidée d’une réforme étecto-

it, le lieutenant gout 2. Seul,* gsiess le ts presleraei
cette réforme il y a déjà Et adoreras Dieu dèrsti

liais enn/ taré que jamais. 3. Tou corps Usa reps ta liersélutse,
un compte-

rnadn détaillé dse débets pelkmeatairee.
Et selriae U journal d*ciéèmaa».

et Wss ta «strains,

8^ Ab OamAbb b

Le Canadien dit du sermon du Révérend Père 
Breun que e’est une "harangae.* Harangue si «nus
•e rwu*-s, uns uni une nwinguo *t*wUWque. Kite 
set "fêetiona**," ajoute le Comtdin ; en effet, elle 
est h Mêle expression des transports d’amour du 
saint Jésuite peur l'Eglise romaine, catholique, epos.

eux qui n’eut >uaaie en
imprimées sur t»±2fib

de le ehabe de leur église, ils sW résiduel A
En roulantm soupçonner qu’Ue bveient k droit 4s jugm k barque Jaae, il est tombé à

ALOGUE D'UN JKTUDIANT BS DROIT.ke hnmmss Instruite. iea rédaetsnse de jour- trop tard malgré li 
âgé d’environ 60

défini était«clique qui est la seule vrib, k eeuk qui conduise 
sn pert du salut; le savez-vous, M. Turcotte? Dana 
cette harangue, k Bévéren.l Pii# Braun dit que 
l’Etat doit être soumis à l’Eglise, et montra qn’en 
dehors de k vok tracée par l’Eglise, U n’y a qu’une 
voie de perdition pour les peuples comme peer les 
individus. Quel est k prêtre qui, dans kdkefcs 
ds Québec, jtourmit combattre cette doofrine ntt 
être eseummnuié par Sa Grandeur Mgr. j’Arche
vêque1 Il est vrai que k Kévéreml Père Braun a 
fait entrer dans son sujet toutes lin" grandee œuvre» 
de Mgr. Bourget, et en pertknlier k fondation du 
Ifouaeetu-MoaJe. Mais l’évêque de Montréal a pu 
bénir, encourager, louer, protéger ouvertement et 
devant lent k momie k Nouvtou Monde, journal 
excellemment catholique, et qui l’aide à "feu kl las
doctrines romaines ; et k Révérend Père *-----
a pu noter ce tait, a* la donner comme une preuve 
oonvaiaoante du filial attachement de Mgr. Bourget

MB, lie «nventa ont k privilège de prêter à Dko 
” *“■*•«« «etre %ue k langage qu’il parie et vent 
pwler. Ik ont k privilège, eux ose prieras de k 
eeriélé, era rois de k plume, ces puissants du jenr- 
nelsmi, de dire à k Vérité qu’Elk e menti; et l’on 
trouvent Daterai de iea voir mettra le roseau de déri 
aien aux mains d’un « 
chargé d’éclairer Ira

Hélas! é qualk époque vivone nons done ? Il c’y 
a plue de Chiaiquy purmi nos prêtre* pour falsifier 
l’Evangile, et entraiaer k peuple daaa les vol* de 
Pmraur. C’est eux hea» pi
■BMn fur Uur Rvâüua «t

tant d*œpcit qs’il
■Mercredi dernier, vers midi, un cheval* qratreviw» —mercreui uernter. vers mnü, un cheval appert** 

liant à M. Jacques Fakrdeau de 8t. Sauveur, art 
tombé mari an montant k côte de k Montagne.

—Le maladie kit beaucoup de victimes parmi Ira
^C22'draAcZ^^,,l P'“ * P,i, <*ui 'wie k'
KrricM (ni charretier».

—Dîne k nuit de lundi A mardi, vers une heure et 
urart de matin, des vrtsws sa simt introduits citez 
MM- Chinic et Beandel, par une fenêtre du bureau 
qui m trouve en arrière de k msieoo. Ce qui est 
singulier, c'est que. k fenêtre par laquelle m sont 
introduits les voleurs se trouve au deuxième étage. 

Une taie entrés, nos individus ont fait une i«retf-

It Urnes née

ta A six

et de panier Iea

Le Us tabes
lui ont rvçn de lenr

de Ira'
lu^Dfi IabocbI Te A fejlloe çopèm

éprisé dans leare boaebes. Et e*dk ainsi

« ta art joysssssmat.k mitre b k main, «trie
an Saint-Siège.

Qw‘ * vW, M. Turcotte, ne craignez point 
que notre véoératdu et saqit Archevêque vienne, 
dans un tempe plue on taofce rapproché, recom
mander 4 ses ouailles <k lire notre journal de prêté- ' 
ranee i un autre. Comprenez-vous T

Servons à nos keteura le ikrnier pkt d’iajoraa du 
Caaoéim t <
. “ En taisant ee* remarque- sévères, nous entendons 
bien Séparer k Cause du K. P. Biasn de cetk .le le

» plusieurs coupe de pistolet, et une balle lui entra 
A« k cuisse.
Le garJka tira «ussitêt enn revolver et fft feu, mais 
ne atteindra personne. Mm voleurs s'enferrent sn 
W vite, emportent sur eux une vingtaine de piastres. 
Ce qui est qnpore singulier, e’est que lorsque le 
«rtenrartit pour apoe er au secours, deux hommes 
esêrsMprèsda ktàk coures, en eri.nl eux aurai

1 ssnnoo du R. P. Braun, jéraite ; 
* k monde aussi, nous étionf dsiMerê 
» tant dTncueveoaac* dans one circons- 
première règle A otasrver était, re nous 
le dels phis grande déliceleme. Non» 
■is sn outrs, qu’au sermon assit été 
1 OMbédtais, k dims ne hs précédant, en

du visita

ivéqua de Québec ,t de l’évêque’ 
kpiétoe même qui vient A pela. dse Usera d’Or,ds quitter Ira

reçut de Berne kïsïffiraictrAï l’autorité suivies, en tons lieux, par 
lia «or .été et ne «elirait taire oublier
hénrEpra, le rang versé des Brébeol, 
H d| lent d'autres, IA même où k 

trouve rien de ra eux A taire que de

vebura.Son venin—Prplifeks Pères —Lee Indiens
et quiase entants, préstahdra voeux Cranberry, comté_ïï°? eew P»r“'é*JA usai.

w * 4q“* ** * l é,*Sue é# Ri.
Xfwlit jNniniMa immib Ntw #4 trompé"

«rangs que rats put paraître, plutôt que*

da Hood, Tesara vert ne, et lai

«‘était le tête de M. le grandJamakke tarte d'en ▼tenir* Ch*. Oi. Coran, du collège de*tout maurdra qui a si Trqi*-Rivières. Dit i miaulé, présenta*tqui,è cause «Isa erra l’axi
an bran-aimél'univers il n’en rai présentés par k*a’a pins k Père en

«•ré du kratta brada fonction ; ce droit Ririèrae, dont k Ri* tombait
Il y **t musique .* chant,quM a jeté sur tuutacstt* belt* Rte des Noce* d’Or

■Vf? fT*aBiliiyiuéiÿhyVESPEKAHCE.
NOVEMBRE 1873.

AV

-

«t k bureau de tjtepiramx 
octave, à deux pne de le

Ii*ît?îpfIwena te trouve wt protiwèro éteint 
h Rédaction et 1* Administrât km sont an denu

de l’Eepérsnce l’on im- 
brochuree, dira livres, dee paro- 

» «Eté» deeomplee, dee 
blancs de billets de toute forme et de toute 

, des rart es de vkite, des adresse* 
d’affaires, etc, etc, etc.

n demandée eut frite au 
gsAt de celui qui la commande, et livrée 
la plus court délai possible.

doi-
francke de port A M. l’Ad-

t* prédicateur* de k Cathédrak de Montréal 
il doit-dvjà s’apercevoir qa’i! a'est jeté de 
et tôle baissée, dans un terrible abîme. 

Cet aMté Alexis Pelletier a pu prêcher A k Oathé- 
dral%.dc Montréal, et y prêcher en présence de Sn 
Orentleuf Mgr. VArchevêque, et de Mgr. l"i 
de Rimouski. Ce prêtre rat donc reconnu 
gpthuilexe per Mgr. l'évoque de Moeltéul Pi 
vous que Monseigneur Bourget |«rmettrait de prê
cher dan* un* église catholique A un mauvais prêtre, 
à an homme qui ne voudrait point *e soumettre nui 
lois de l’Eglise t Donc, M. l’abbé Alexia Pelletier 
est ue bon |Hêtre, iiii prêtre orthraloxe, reconnu par 
k saint évêque de Montréal et clivgS par lui de 
travailler au bien de» A nes. Donc, M. ] 
Turcotte, rvil.iceenr de culte feuille vének qu'on 

k Canadien, a onnuiis une iiifmiie en 
4 an prêtre reconnu parson évêque k droit de prê
cher eu une certaine circonstance ; done, M. Lucien 
Tureotta a juté k plus sanglante injure A k tara 
auguste de l’évoqua qui a jugé M. Pelletier digne 
d’exercer le saint ministère.

Aprèscek, on n’est pas surpris d’entendre M. 
Turcotte qwaliffer de “nro/êrercw*” k ssvraou du 
Révérend Père Braun. Mais il est bien pins im
pertinent, bien plue grossier, bien plus gamin, bien 
pins sacrilège, lorsqu'il ose ajouter :

* L* R. P. Braun eu pertirelier, en prenant pour 
thème de sa harangue (car e’ilaii bien plûlAt une 
harangue paeeionmér qu’un sermon de Nnoe d’Or) 
Unîtes les qusstunr» brûlantes qui ont f.iit depuis 
quelques années tant de tmv à la religion en «S |wys, 
qut ont suscité îles quei elfes de journaux, dre diasen- 

1 Iw-nts entra ha évêques, d’inleiininaUles proiès à 
Rome, a donné un éclatant scandale et e gâté sans, 
ressource ni» iléue mtratiou à laqw lk k |»ye tout 
entier avait voulu contribuer.

“ Au Iku ils profiter d’une cireowslencc si s,.lea
ns Hs pour rallumer un incendie qui a déjà tait tant de 
ravager^ ans ne s’é.lit-il tait sut .riser à lire ppblique- 
mirnl le rireut décret rendu per Rom -, dans h reuse 
de l‘évé<|Us de Montréal et dee MM de S-rinl Sutpivr.

“ An lieu d’émuler ries rancunes indignes d’un 
prêtre et d’un* rime tir religieux, et ils saisir uur 
■H-csainn si grawle pour ar venger d'une disgrâce bien 
uirilie, que n’s-l il rr foulé d. s sentiment* aussi peu 
avouables et #tait snlemlra eux carlioliqnss réuni, 
sous les voûtes d« lu plus grnotk église du Csnada. 
îles parûtes de paix, rie Cuorillialion et «le charité ?”

Et M. Turcotte ose parler eitiri à une ptqrakiioa 
toute catholique ! Mais quel crime s donc commis k 
Révérend Père Braun 7 A-t-il apoataaié k Foi ? 
Est-il sera k coup des censures ecclésiastiques T 
Bka an contraire ; il exerce k saint ministère de 
per k perm Us ion et k* ordres de Mgr. Vêvêqae de 
MeetiéeL M. Tureotta e <looc sérieusement k pré- 
Isntkn de ee substituer A celui qu’il usieH* hype-wrt6Rû^én-4ee5R.

g> Dre certes de visite sent imprimées sur cou., 
mande au Bv»seuils VRepérante.

DECALOGUE ÛE
nemte.
L’ETOUSE.

Fsauaa, è sis taaresta te I 
Et ta prieras Dise esaraasMmaal. 

Nette et bits propre ta ta ctasgsrss,
Et feras à déjsaasr vitamsat.

3. T» maiaoanée et toi êèjeeeerav,
A sept taeres «raiiaWsaMat.

A, Te* las jours, ta seeps as tas ta sMttras, 
Series huit taeres isTariaUeaest. 

b. Le soir es bevoia ta bsslssgsrm,
Et pèleras tes petatas mâmateeet.

6. Tous ks astres repas ta régleras,
El ebtrrvsras veteetsiretasat.

1. Couture et autre ouvrage te taras,
Seas aller aülears paper chère neat.

S.. A ta BMÙaa la traraillerae.
Et atattra de l’ordre psreüleseest.

9. T« anlssii ares tel te gardsra»,
El les slémss «ta* tisse rmmt.

10. Teas ces préssptss ta sessaptiras,
El iras es sM hire eertaieemret.

NOCES D’OR.

Le format de notre journal un noua donnant pas 
sm?a d’aapaes, sou* avéra été forcé de ne publier 
qu’un très-court compte-rendu de k grande et belk 
Rts qui a su,lieu A Montréal à l’occasion du cinquan
tième anniversaire de pré trim de Monseigneur 
Bourget, k vénérable et vénéré doyen de l’Episco
pat canadien.

Monseigneur Bourget a dû accepter sn cette cir- 
cstance milk adresses, prônent A qui mieux mieux 

féclat de ses vertus rt l’excellence de ses œuvre».
Nous publions aujourd’hui 6elk que lui ont pré

sentée ks Frères de k Doctrine Chétienne. Nùé 
lecteur* seront heureux de k lire sur notre première

FAITS DIVERS.

—Depui, k mois de janvier, entre six et r-pt mille 
alsacien» sont arrivés à Nrw-Vork. Grantl nombre 
d’autres srriv nt, à raison de l’occupation ils leur pays 
par ks allemend». Dès leur arrivée, ils sont sous k 
protect ko de la Société Alsacienne et Lm raine de 
NewYork,qni s’occupe de |iourv#ir à four élabliseemi-nt 
Deux cents foiejlle* Alsaciennes vont bientôt s'éta
blir prés d'Alexandrie, en Virginie.

—Noue apprenons avec plaisir que les propriét ires 
île journaux d# Québec, et ceux des townships dolrei t 
suivre l'excmpU de leurs conifères rie Montréal rt 
augmenter le prix de la souscription à leurs journaux. 
Cette démarche n’est que raisonnable et noua sommes 
heureux d’annoncer qu’elle est reçue favorablement 
par k public, tant de le ville que de la campagne.

—Minerve.

—Nous lisons dans VEcke de Londres, du 16 du 
mois dernier:

“ Sir George E. Cartier, bwronnel, a eu une entre
vue avec k comte de Kimberley, au bureau des Colo
nies, dans la journée de samedi, eu sujet de 
quealiuoe rektivee au Canada..,

—M. le Recteur de l’Université Laval a été 
nommé membre du Bureau des Examinateurs dee 
Bailee Catholiques A ■ k place de Son H-mueur lu 
juge en chef Dnval, qui a donné sa démission.

—Celle année 643 rais-eaux sont entré- dans le 
port de Mon. réel contre 657 pour la période corres- 
(Hiedenre de 1871, étant une augmentation de 88 
navires océaniques.

Lee recette* du Grand-Tronc pour l e six mois 
expirés le 30juin 1873 se tout élevés à £869,479 
sterling, tandis que pour las six corree^iedanL de 
187S, elles n’étaient que du £775,883 sterling, étant 
une augoMotation en six mois rie £93 597. Lee 
diveises dépensée d'exploitation, d'administration et 
de renouvellement Ont tout aheurbé, moins £1,663.

Airxxnoxl Attsutiox !—M. F. X. Tousaiin', 
61», qui lient enn épicerie au coin dre rusa dre Fosaèe 
et Grant, vie-é-éis l’Ecole des Frère», es . sert aujour
d’hui tk see cokmoee peur annoncer eu public de k
«ilkra—a sseearade k campagne «ras

II n’y s que les employée du Morning Chronicle 
qui seal accourus eux cm du rardie». -

I» mim de ce dernier est Edouard Lavoie. Le 
balk s’a pas encore été extraite de le cuise* du

*

h' .> s - • .x

îtS-l
>;rE2. E i.V .. ■

m.



DECES.
—Dei dépêches du Haut-Canada noua apprennent

3ue l'épizootie rient de se déclarer sur les eolailles I A Moatréal, le 30 du courent, à l’âge de ♦ moil et 2 
ans certaines localités et qu'te g and nombre soot jjeers, Mans Aimée Thérèse Eugénie, «iaième enfant de 

qui lesmortes. C’est un étouffement qui les prend dans le
gosier et elles ne peuvent ni manger ni même boire. .....

On dit aussi que l'épizootie sa répand aussi sur les ses,, d'ans ferre bdieu», Madame Marie 
vaches, et que plusieurs en sont attaquées sérieuse- 
li ent. C’est là probablement la cause donnée per 
certains Tendeurs de lait pour ne paa fournir â leurs 

................I demandée.pratiques la quantité de lait i

biscuits db oiNOBMinz.—.A deux pintes de 
farine détrempées arec une pinte de mélasse, ajoutes 
une cuillerée de berrre, une cuillerée de gingembre 
moulu, une cuiller à thé de canelle, une cuiller à thé 
île bicàibonale de soda que voua aurez lait dissoudre 
dans un peu de lait de beurre ou de crème pure ; 
roulez votre pâle mince, nervez-roue du coupe-pftte 
pour le couper et donnez aux biscuits la forme voulue, 
et faites cuire piomptement.

F. X. A. Trudel, écr,
Décédés subitement à Hudson, Michigan, 4 l’âge de 30 

être bilieuse, Madame Marie Generiére Devoit, 
épnuse de Edouard liayeid, eut refoie rendant à Chicago, 
Jll., et originaire de Goudrcxsnje, Lorraine,

Annonces Nouvelles.

Nouvelles Importations.
Le âne».!=né a Mrmnrnr d’infirmer loi Meseirurs du 

clergé des i dles et des campagnes, el tous les citoyens deerigu
A Ijéris, le 1er novembre courant, * l’âge de 7 ans et 3 ; Québec qu'd viral de recevoir directement d’outre-iner un 
rie, François-Xi fier, enfant de M. Adolphe Dion, scalp- ; assortiment complet d lirret de phifo'ophie religieuse et 
ar, - * I d’exposition des do - ... • ealboliqoes, parmi lesquels les
Lundi matin, au faubourg St. Jean, Dame veuve Mer- j 

te Cardinal, épouse de feu Sieur Joseph Boutie, 4 l’âjen| 
I

Annonces Nouvelles.

—Nous apprenons avec plaisir que M. Damien 
Rullatiil, de la Maison Rolland de Montréal, dans un 
dernier voyage en Europe, e’est mis en relation avec 
M. Santon, libraire de Paris, une des meilleures 
maisons de celte spécialité, et s’est entendu avec ce 
monsieur pour établir à Paris, une agence pour toutes 
les publicalton» canadiennes ; livres, brochures, 
j-ulmaux etc. C’est une heureuse idée dont la réali- 
s.tion ne manquera pas d’être très profitable.

—M. Théophile Gauthier, Poêle et nouvelliste, 
vient <le mourir à Parie.

—Des lettres reçues par la dernière malle d’Angle
terre annoncent que la santé de Sir G. E. Cartier 
s’améliore quelque peu. Il est toujours «oui les «oins 
du Dr. Johnson.

—On annonce qu’il sera construit trois cent-cin- 
qrninte maisons, cet hiver, dans le canton de Melger- 
met Beziice, pour recevoir les immigrante français 
■levant ê re envoyés en cette province, le printemps 
prochain, |wr les soins de la Société Forestière de 
France.

* travers la ville. —Epizootie. —Depuis 
quelques jours, cette maladie terrible sévit avec ri
gueur dans toutes les principales villes de la Pais- 
nance. Le nombre île i hrvau* atteinte de ce fléau, 
qui fait son apparition généralement en Zülomne, est 
déjà cumidérub'e et menace de devenir contagieux. 
A Toronto, on ne songe plue au luxe des voitures, 
les chars urbains même font leur service très irré
gulièrement, et la classe aisée se voit, faute de che
vaux, dans la nécessité de faire see courses à pied.'

En présence d'un pareil mil, on songe naturelle
ment aux plus efficaces moyens de le guérir ; comme 
tout le monde ne peut pus payer la note généralement 
épicée du maréchal, il est bon de connaître lesYe- 
celies en vogne. v

Nous suggérerions l’emploi de le Poudre Dépu
rât i ede Fauaie, dont le# qualités précieuses ont été 
reconnues pendant les grandes épidémies qui ont vi
sité simultanément l’Angleteeee et l’Ecosse. Ce 
remède u«|»a ,!*■■» eu» «ppüvauou produit des résul
tat» mi rveilleux.

Il est en vente chez MM. Girouz et Frère, J. 
'SirÂsvn ri. ü. brorier, oami-born, ou ce» mes 
sieurs se fini un plaisir de donner lee renseignements 
nécessaires. —

—Il y s conflit entre le Chambre Haute et la 
Chambré Basse de la Diète Prussienne à l’occasion 
d’un projet de loi accordant eux dietrits ruraux la 
ficulté de se gouverner eux-mêmes, projet de loi 
qui a été adopté par la Chambre des Députés à la 
dernière session et qui est venu devant la Haute 
Chambre, où elle rencontre depuis une opposition 
déterminée. I.a majorité des députés menacent de 
résigner leurs sièges, si la Haut» Chambre refuse de 
passer cette loi. L’Empereur e’est déclaré en faveur 
•lu projet de loi ; il a exprimé hier su Président de 
la Haute Chambre son désir qu’il fftt adopté.

Une dernière dépêche noos apprend que la Haute 
Chambre a finalement rejeté ut mesure et que la 
Diète est dissoute. Le gouvernement pruesien battu 
sur cette mesure appellera au peuple, par de nouvelles 
élections, qui vont se faire immédiatement.

—Les inondations continuent en Italie, et les habitants 
de plusieurs villes, sur les rives du Pô, sont frappés 
de terreur, vu l’augmentation continuelle de l’inonda
tion qui menace de tout détruire. On a organisé des 
accoure, pour ces malheureui.

Une autre catastrophe vient d’avoir lieu, c’est un 
effroyable ouragan qui a balayé la province de Syr a
cuse. Des villages ont été en partie détruite et 23 
personnes ont péri sous les ruines.

—Les dernières dépêches annoncent qne le choléra 
r»v ige en Prusse el en Autriche. A Rode, capitale 
de la Hongrie, le fléau sévit d’une manière épouvan
table. Sur 94 «es, 27 personnes sont mortes. On 
signais en même temps son apparition en Irlande. Il 
y a eu un cas rie mortalité * Wexford. Depuis le 
printemps, il a suivi une Marche progressive d’Asie 
en Europe, il est tort à craindre qu’il ne s’arrête 
pas là.

fl*- Le jour Jet l’heure que l’oa choisit peur visiter 
on ami ne sont pas toujours l’heure et le jour où cet 
ami sa trouve chez loi, prêt à recevoir ; l’on 
s’explique maintenant l'avantage des certes de visite. 
Une carte est chargé» de voue présenter, vos obliga
tions sont accomplies, vous n’avez plu « qu’à attendre 
■me votre ami vienne vous voir, ou donner sa carte à 
’^'jjxrrtière.

A *-r»ou de VEspéranc$ des certes de visite, 
i que pour messieurs, sont imprimées 

!goUet «i tris-basprix.

ŒUVIIES COMPLETES, DE MGK. 
S EG U R,

DE

et un grand nombre de Hvrfi de piété, parmi le-queU le

"8.4MES DU PURGATOIRE. f30 sous)MOIS

AGEKCE GENERALE.
Ceux qui ont de» maisons à louer ou à vendre pourront 

s’adresser avec profit au bureau de I*Espérance, et nous leur 
trouverons des acheteurs et des locataires. Nous donneront 
•ex citoyens qui treulent acheter ou louer des maisons tous les 
renseignements qu’ils demanderont.

Nous nous constituons ogeut ^içiif erge/it^à prêter^ pour 
assurances contre le feu et sue la rie, et pour toute misJou 
quelconque qu’on voudra bien nous confier.

Nous nous chargerons aussi, à des taux modérés, de I»1 
redaction de requêtes, circulaires, correspondances, lettres 
etc., etc.

M. NAZAIRE BOUCHARD,
LIBRÀ1RK,

Annonce au public qu’il a en maih* des Cahiers pour la 
Tenue des livres complète, et des Cahiers de toutes sorte*, 
du Papier eu tout genre, etc.,etc.,etc.

—AUSSI—
Des livres de piété, différents livres dédiés à Sent 

Joseph, des contes moraux pour les eufauls et les jeune» 
personnes, et divers objets de piété,

ENTRE AUTRES,
Médailles de Saint Benoit, Cordons de Saint Joseph,

etc., etc.
— AUSSI —

M Notice sur l’archiconfrérie du cordon de Saint Josef h, 
contenant les guérison* miraculeuses obtenue* par cette sainte 
pratique, ” par le R. P. Huguet, jésuite. (-it *oo» )

Le tout veadu au comptant, mais à bon marche, rbes 
‘M. NAZAIRE BOUCHARD,

Rue 8t. Joseph, à deux pas du ttfarclie Jacques-Cartier. 
Québec, 9 novembre 1872, t*m.

T

•UT corn

AazTrois-Ri*i*lrts' k *
B, A~1k.4vw.lt. Beemr^oe.

» Plews-vill. 4e Semer*! 
de M. N. C. Conzier,A

Du

Rousseau & Williams.
Tout eu remerciant leurs nombreuses pratiques du patro

nage libéral et constant qu’elles leur ont accordé, ont la 
;rande satisfaction d’annoncer qu’ils opt transféré leur manu- 
■cture au Marché du Palais. Ayant reçu par la barque 

“ Barbades,” en lig* directe de Glasgow un nouvel a*sor- 
eal de Machines de première classe, ils sont prêt* à 

entreprendra toutes sortes d’ouvrages d’Eogiw, de Chem ni* 
Fer, de Moulins A Farine . Il* ont toujouo-
andne des Machines, à Bardeau, Lntt*-» •> des Allumette*, 
! Cbrr.-:: cf;!:: fsnîcs de charrue de diSoiciii» mvùèîr», 

d’Essieue Brevetés, de Presses à Copier, de Cries, etc., 
tte., et d'ouvrages de Moulins de seconde main.

On m.urilm •# t’nn '«*> LC" !_ !_____ r. i
délai

Québec, 9 novembre 1872. lù».-

LE BÏDsTi ONE
A l’honneur d’informer le public de la rille et le* gens de

là campagne, qu’il possède un assortiment complet 
d? excellents Vins et (le toutes sortes de Liqueurs, ainsi 
qu'un assortiment complet de Thé, Café, Sucre, Simp, 
etc., etc., etc. Le tout est vendu à des prix qui défit-ut 
toute compétition.

Quand l’on veut âtré très-bien servi, et ne payer qu’un 
PRIX RAISONNABLE, on va s’adresser au >oussigué.

F. X. TOUSSAINT, FtLS,
Coin des rues des Fossés et prs.ot, 

Vis-à-vis l’Ecoje des Frère*.
Québec, 9 oor. 1872. lm

A. C. G [FF A RD.
A le plaisir d’informer ses amis et le.public qu’ayant patte 

deux années aux Etats-Unis à étudier la peinture sou* tes 
meilleurs artistes, prendra des portraits d’après nature où 
d’après de bonne photographies en ayant le soin de lm indi
quer la teint ainsi que la couleur des yeux «t des cheveux.

No. 28 Rite Prince-Edouard.
ST. ROCH, QUEBEC.

12 octobre 1872.

Le public trouvera aussi à la libiairie du soussigné un 
grand nombre de livres de littéisluie, de conte* moraux 
pour le* jeune* personne* et les enfant*, de manut-ls d’éco
nomie «loiiieniique. de manuels à l’usage de* cuibioièie», et 
de divers corps d’artisuns, et mille autres livre».

NOUVEAU TESTA MENT,far Mgr. Baillargeon
(^1.25)

9 Le soussigné appelle de plus l’attention du public sur sa 
cave l’une de» mieux astoMi^i "n Eaux de-Vie de Cbailoupin, 
de Marlel, de Jules Robin, de la Société d«*s proprietaires ; 
Eaux-de-Vie de Champagne, d’Armagnnc, et de Genièvre 
fGt/i dt la meilleure qualité] ; en Vius d’Oporto, de 
Bourgogne, Musr«t, Malaga, 6*berry.

COMME PAR LE PASSE,
Sa cave renferme un assortiment considérable de VINS 

DE MESSE, tels que
Vin de Smilerne,

Vin de Sicile,
Vin J3ar*ag,

Vin Calli Ingham,
Vvin Côîlt- lrè*-dttùx.

Ces vins sont tou» a naît/ nés et garantis très-purs pour 
la mcôtic.

PRIX TRES MODERES.
J. A. LANGLAIS.

R le St. Joseph, visà-vn l’égli»e de Saint-Roch. 
Québec 2 novembre 1872. 1a

a vis.w
Leçons de Français, d’Alkraaed el de Eathémeliqee par 

ea profeaaeur Belge.
TH. PIERARD,

Libraire,
Rue St. Jean, No. 41, Haute-Ville..

12 octobre 1872.

I MMPHM TâUUL
NOTAIRE PUBLIC.

BUREAU D'AFFAIRES . 21 Rv* Garneau, 
H4UTE-VILLE.

R ee r bar,era, outres les s flaires ordieaires de b Profes- 
sioe, de b rédaction ‘ de. feqeétsy Canaryautoirr-, 
Mémoires, Circulaires ; saisi d’afiajres nonétaires st d’a-

Sollicitrur pour « LIQUIDATION DB NEW- 
YORK. ” A «au rance sur la rie (Première assorsnee <le 
moods «atier ; slfsire. en 1871 : su delà de QUARANTE- 
UN MILLIONS DE PIASTRE.)

19 Octobre 1872.

F. X. LEPAGE.,
34, Rue de la Couronne.

A l’honneur d’informer le public et ses amis qu’il vient 
d** complété ses h chat* pour la sai»oû d’automne, de Mar- 
t hand i-es Sèi-hea provenant des premières maisons d’Eu
rope et de la l'rovince.

Les marchandises achetés spécialement pour le com
merce sont prêtes ‘maintenant à être offertes au aublic à 
des coodiiiou» qui défient toute compétition tant pour tes 
prit que pour la qualité, vû qu’elles ont été achetées avant 
la hiius-e qui »’t*| fuit sentir pet automne.

L’asHoriftient considerable qui eat maintenant en maga
sin =u «.viii|ivse de Tweed Canadien, Ecoseaie et ÀMgiais, 
Drap foulé et double foulé, Drap de Pilote, de Castor, 
Revi-ible noir et de couleur, Fhinrlle rouge, blanche, de

J. , /.Ipege. m*i Mvis.iwa «=< XJUUVVIg UVII

et de couleurs, Couvertes, Winceys, Etoffes à Robes, etc., 
etc,

—AUSSI—
50 Pièces de Drap de Pilot le à une grande réduction.

— DE PLUS—
Six mille piastre* d«* Marchandises achetées à Montréal 

iirovenunl d’une banqueroute, qui seront vendues à des prix 
qui défient toute compétition.

ftjT Une vtoitv est solicitée.
F. X. LEPAGE,

No. 34, rue de la Couronne.
12 octobre 1872.

Annonces Nouvelles.

AVIS.
Le fauUrual journal quotidien, est distribué à 1 

par un porteur spécial ; les personnes qui voudroet a’aboeaer 
voudront bien s’adresser i M. F. O. Beauloee No. 19 RuS
St. François 8t. Roch Québec. ---- -------

BIERE lORVEGIEVIE.
BR ASSERIE DE CHRISTIANIA.

Le* voiisiignés ont reçu quelques caisses de Bière de 
Norvège, embouteillées par P. T. Duborgb, de Christie* 
nia, par le soair.er “ Woodhsm.”

DION & DUBEAUfl
12 octobre 1872.

NAZAIRE TURCOTTE.
M ARCH AN D-EP1CIKR,

{En Gros et en Détail.)

QUAI DE HUNT,
BASSE-VILLE, QUEBEC.

JOSEPH LECARE.
SELLIER.

Coin des Rues du Pont et Richardto»,

SI. KOCH ftüÈBBC,
» A conttninment en mains le meilleur assortimeut de lier* 
nais, Colliers, Guides, Selle*, etc. Les gens de In campa* 

«gne *oot re*p«cturn*ement priés de visiter son établissement 
avant d’acheter ailleurs.

Tou» les érdrés seront exécutés sous le plus court délai et
à des

PRTX TRES MODERES.

Ilot | du Gotiveravuieaf, Oltowa,
Mercredi, le 2e jour d’Octobre 1872.

PRESENT :
.SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉ

RAL EN CONSEIL,

Sur la recommandation dé l’honorable Ministre des 
Douane-, el en vertu des di*po*ilioea de b Sème section de 
l’a« te 31 Vie. ctiap. 6, intitulé : “ Aste concernant le* 
Douane#, ” il a plu à son Excellence d’ordonner et .il e>t, 
par le présent ordonné, que la Baie Saint-Paul, en la 
Pioviuce de Québec, soit et e*t par le présent constituée et 
èrigee en po*ie de douane comme succursale du port de 
Quebec.

JOS. G. COTÉ 
Greffier Adjoint du Coateil Privé.

12 octobre 1872.

CARTE BBOGRAPHIftüE.
Carte de la Province de Québec, Canada, dressée au 

Département des Terres de la Couronne, par Eugène 
Taché, écuyer, assistaiil-commirsaire, très-belle carte, de 
quatre pied» et huit pouce» de large sur trois pied* et deux 
pouce de haut, montée sur toile, 2 rouleaux : 4 piastie.

Ko rente au comptant ches
M. L. CRKMAZIE,

12, rue B«»ade.
12 octobre 1872.

LA PISCICU LTUilE.
La Pineiyullure et b preilactios de» ungMie» par A. 

Joiirdier, 30 gravure, dan. le leste.
Triste d^Viscitulleré pretiqss on de» procédé, de mut 

lipliealion et d’iucubstioa naturelle «t arlifici.lle des pois- 
«ras d’eau douer, par J, P. Koltx, cbrrslier de l’ordre R. 
G. D. de U couronne de ckèae, garde {«aérai des eaex el 
forêts, 3« édilioa.

En tenta au comptant chez
M. 1. CREMAZ1E,

12,rue Bands.
12 octobre 1872.

SI VOUS VOULEZ OBTENIR
DE*

Glace» de Miroir».
EKMiCAlSES E T AULMDE.

De toutes les grandeurs,

CADRES OVALS ET CARRES, .
CHROMOS, ETC., ETC.

ALLEZ CHEZ

A. BELANGER.
DOREUR,

9, rue rl faubourg Saint. Jeu., 

QUEBEC,

Et tou. aurez l’article la mieux travaillé se pria à» pie*
rommitn.

21 octobre 1872. 2ns

fl> Un parmi meurt ; vous avez un grand nombre 
d’amis à inviter à ses funérailles. Vous vpnez alors 
au bureau de l'Espérance, et là l’on voue imprime 
vingt-cinq, cinquante, rent, deui-e-nte lettres funé
raires, à tnt prix qui défie réellement n’importe quelle 
compétition, et l’on vous sert comme vous voulus être 
servi.

Voulez-vous nn porteur pou, faire distribue# cas 
lettres funéraires ? Adres«ez vous est bureau de 
V Espérance. 

LA SANTE.
La santé de l’esprit «t du corps par la jtyla «astique 

étude sur les escrrices du corps depuis les temps les 
pl s reculés jusqu’à nos joer», tears progrès, leers eflstr 
merreillees, leers diverses application, et kur ceebiaemoc 
arec Hydrothérapie, per Eugène Pas, 6e édition.

En rente au comptant chez
• M. L. CItEMAZIE,

12, ne Beads.
12 octobre 1872.

fl>Dee lettres funéraires sont imprimées sur com
mande <ru bureau de L'espérance.

Avis important ans :
du cierge.

Le soeatigné a l’hoeneur d'informer les Meakeen de Cler
gé de» aille, el rte. campagnes qu’il rient de reeeveir diree- 
teroent de France et d’E«i-agae se ewertioMet considérsbl» 
de VINS DE MESSE, tek one Via de Seuterae, Via de 
Sicile, Vin Bnraag, Via Colli legem, Vie Colli très-deei. 
Ce» Vois sont tous analysé» et garantie très-purs peer k 
■me.

A «mi un grand awrtimeet d'Oraeamats d’Eglises, cet», 
sist.rat en Cbsuwabten de toutes sorte, confectionnées «t nos 
coef, ctionoée». Franges d’or te el mite d. toutes Mates et 
Qked», Vase, pour fl. on, Bénitiers, Csedelabres, «te., etc., 
et me infinité d'entre, nrlielm trap long è éeamérer.

Mcuieur» les médecin» rl les chefs de fnaiik sent spécie- 
kment iarités è renir ri-iter m tare, qui est un. contredit 
«ne des mkus «sorties de la rilln, soit en Eee»-de-V* de 
Cbatoopio, de Martel, de Jules Robie, de b Société éoa 
proprié taira» ; E.u«-de-Vk de Campagns et d’Anaegaee, 
Eeu-de Vie de Gertiérre (Gin de h meilleure qualité) ; Vk 
d’Oporto, Vie de Bourgogee, Va Meecat, Viz Malaga, 
Via Sherry, etc., è de» prig liés-réduits.

J. A. LANGLAIS,
Use St. Joseph, 8t. Roch.

7 octobre 1872. 

fl^-Dee lettre» funéraires sont imprimée* sur cvu>- 
mande, au bureau de L'
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1. L’Abater
Jw Chief».4. L’E

hCen.

Archer.

hi 32, coulrwmt

Crible»,
Bernier

Coupe-paille,

peer l’a grit ut-Preeeea at Cheedreewrim tie I eel g<

Cell* Compagnie rient d'établir we fonderie d'eprét le» 
MfllU prîo ci pci imèriciint:
EN» ■’emploie qee le première qualité de fonte et cher bon,

à le Meeefoetere, h Bédardrille, Seiet-

" . —LJ.

HUIT MELODIES POUR CHANT

arec

Aoeompagssasstetst de Pimm.

LEON JOÜBET.

7 octobre 18T2.

R. MORGAN, 
Mere bead de Hieetqee, 

10, renie Fahriqw.

LA COMPAGNIE
jy Instruments Agricole»

DE QUEBEC.

AVIS.

Le Cempagnfa ci hue efomele publie qe’ehe esi 
prèle 4 prendre dee coamaedw peur loele» aorte» d» MA 
CBINRRIBg.leWeeqe»!

Mwhiee» 4 rebeller le for et le bote,
Team 4 for et 4 beta,
Beie» de toute» »»rte», Scies rondes eeeléee dee» tou» 

U» genres,et Behewe» de trame eerto».
Machism 4 aartoieer et 4 peraer.

—AUSSI,—
Teuton eepècmd* INSTRUMENTS ARATOIRES,

tel» eue :
Feaelwnen»,

Annonces Nouvelles.

Le Meilleur Placement !
Caisse d E,*rg»r» et d'Assurance du Via.

Annonces Nouvelles.

Sur le système TONTINE, rércmmr* introduit, per
PBQOITABL* DBS ETATS-UNIS, au véritable

idéal d’etre

tissuELSjdOB s&a îhto. ma i s

ATTENTION ! ATTENTION ! !
EDITH)! DE lt,*0 EÜVUIIES ECOULEE EX

, HUIT JOURS.

GARANTIE PARFAITE et INCONTESTABLE
reconnue par no, mei leurs joereaei financiers canadiens. 
Le Mnnthirf Timet de Toronto disait ne d4.-rn.bre rt 
mars denier, : “ Le» s -cèn et les progrès de PEQUI- 
TABLB soot sens ponfèle» jesqe’4 ce joer.”

DEPOTS PROGRESSIFS, proportionne is «ne nou
rri ni risques, rolontaireaient fuite tous les 6 Mis dans le 
Trésor Fédéral è Ottawa. Cet acta libéral et éqeilable a fait 
dan au Dailg Telegraph de Toronto, qee I*EQUITABLE 
puerait désormais être roaaidtréa “as
Ho, Company.’

Affaires dourelies pour l’année trrmiiiôe le 
1er jaarier 187! :

$41,804,027 .
Depais cinq aaaéea eoaséeatirrs l’EQUITABI.E est 4 la 

tête de toutes In compagnies de monde entier.

Débit énorme de petit recueil * Cuuaotatiuu, 4 
pkemt"oe “ Trésor des malades” ; rut.
près de 300 pages et élégamment relié.

Cel naceUent petit reçu, it dont tontes les f..milles 4e- 
rraiesl se munir, est par le même auteur que le “Trésor des 
Ames Pieuses”; il porte m e approbation élogin*- de Mgr. 
de Montréal, e| Mgr. l’Airh- vêque de (Québec a écrit une 
magnifique lettre de iccoaiaai.datiou. Le ;h oduit est de-li- 
aé 4 une «earn charitable du .lu» é-e de Quebec, ce re
cueil au le rend seule ment qee tbekte socs.

Es reste * la librairie de
I. P. DERY,

47, rue St. Pierre, près de Marché Finley,
Bosse-Ville.

O t renters a mai 4 cet ètaWtareméat sa assortiment lent 
nouveau de lieras de prières concerta en reloan, chagrin, 
cuir, etc.,rte. Cantique» Jet Missions, le Mireir des Amen, 
Manuel de Piété 4 l’usage*d.s élève, du Sacré Coeur, For
mulaire de prières dédié nsa eefaot* de Marie, Parois
siens rt F u-uelaire» 4 gros caractères, nouveau cours ae- 
”lai, d’Ofleodorff, de Bédard. npprouré parle Corned de 

I’Inalreclioe F oblique, Livre» d’Ecoles, Papier» de toutou 
sortes, Vies, Cire, Cierges, etc., etc

M

No

Annonces Nouvelles. 

BIJOUTERIES NOUVELLES ! !

PU. BÏtVNEi\
No. 69, use St. J.mrpli, St. Rudi, Qu Ih-c.

Le wasijgol informe le pehüe qu’il a reçu en nour.-F 
aseertimeat de Bqoutiiis, eeesastaat ea
Montre» d'or et d'argent,

Ctuiiuà «Zr ùruuo.,
,C Oreilles eu or et eu Jait, 

E)àngleUet <k lotit genres.
—a user,—

l'a grand nombre d*autre Bijouteries ru or et ru plaqué 
frawçsi» et américain qu’il tendra 4 des pris dr-ûaut toute 
rmufèliltao.

PHI. BRUNET,
69, rue St. Joeeph, 8t. Recta.

7 octobre 1872.

Messieers les 
erant d’acheter

mgpel
cille.

heeds sont priés de foire téite

octobre 187*.

4 PIERRE LBGARB, 
Gérant de la Compagnie, 
oe 4 R. P. VALLEE,

Seel.-Trèaorier

A VENDRE
A U

Manufacture d'instruments Agricoles 
DE QUEBEC

Des MOULINS 4 battre perfectioaséi et emélioré» 
d’après le dernier système américain peer ea eheial ea 
deaa chevaux-

8*»dnmr ear lea lien, I 8t. Saaeeer de Québec, ou 4 
R. P. VALLEE. 

Seel-Tréaorier.
1 octobre 1872.

4. B. THIBEAÜDEAÜ,
MARCHAND-EPICIER,

No. 1934 Bee St. Voiler,

Al'honneur d’informer le pahlid qa’il ■ «avert ea msgs- 
* d’Bpleeries, Vice et Liqueur», où Pon trouvera toujours 
an boa amortimoat de Thé, Café, Suera, ete., Cassonade, 
Sirop, Malaaae, Tabacs, Jambon, Fromage, ete.

—Attew—
Via Blanc, Via Rouge, Eaa-Ue-Vie, Genièvre, Whiskey, 

Toddy, Jsmaiqus, ate., ete.
Cnn article» était acheté» 4 de boeaea coédition», ilspeu- 

ve#t être laiuè» édaa prie qei défianttout» compétition.
Oa demande aae visita.

J. B. THIBEAÜDEAÜ.
N. B—J. B. T. a l’haaatu» de pvévoaar le pahlie qu’il

---- «ô* o0*^1 k pmtoétmirsou M.gmio de Frait.
62, Rut St. Pierre, où Poe trouvera toujours an amm- 
It de Fruit» et Légumes de la Prevmee et dm Etat». 

Vale, le tout 4 dm |uta très modéré». Il espère, 
l’attention et la régularité qa’il mettra 4 servir erne qui 
l’honoreront de tear visite mériter comme par le passe une 
part de patronage publie.

Québec, 7 octobre 1872.

Actif ai 1er janvier 1872.................................. $18.000,000
Revenu annuel (testa)....;.......................................8,000 000
~ * au 1er janvier 1872.................... ...............1,700,000

LE NOUVEAU FONDS

B'Epirgeei et 4’Assurante Teatlie
“Est une découverte financière destinée 4 opérer une rire- 

lut ion complète dan» les Assurâmes 
SUR LA VIE.”

C’est 14 Pophilen dm plus grands financiers de jour. 
Ce magnifique système, tout ea rendant pleine justice oui 
assurés qui meurent de «ehe, consiste 4 accorder de grands 
profit! 4 cent qui atteignent Im périodes de 10, 15 et 20 
ea» de le Tontine. Mai» si par malheur un aveu ré meurt, 
evaat respiration de h période, choisie par loi dés le début, 
alors ses héritier» reçoivent le " montant total de la police' 
qui courent égale 4,000,2,000,1,000 et 100 pour cent de 
pie» qoe là so aune payée par l’ameré.

Aussi, le Fonde d’Epargnes de PEQUITABLE, obtient 
il tous Im jeers per tout le Ceoade, les Etats-Unis et P An
gleterre même, Im taceèe Im pim éclatante. Dm centai
nes de banquiers, financiers, marchands et hommes de pro 
fsssion instruits et éclairés, anaoleat torn tas jours Im polices 
qa’il pemèdeet deaa d'autres compagnies, pour placer leur 
capitaai Usa» P Amarante Tou lise de PEQUITABLE.

IUuttrationt des prinUqe* aeéÊdét dont lé Fouit 
d*Epargnet Tbntime de rA iterance “ Equitable.”

osr eue ponce ùe glfopriI *«t rentra 31 aae.
t'rimo eoaueèée tuiua .mm*--__

$281.70.

1er Privilège : Polie» eehetée par la Compagnie.
A l’mpiraiion de 10 an», remboursement de 104 par 

dm primes payées.
A l’etpiraiioo de 15 ans, remboursement de 151 par 1Q0 

des primes payées.
A l’eipiratioa de 20 ans, remboursement de 201 par 100 

dmprimm payées.

2ième Prirüége : Pouce AcqvrrÉe.
A l’eipiratioa de 10 am.... ;...........$ 7,000 par $ 10,000

“ 15 « ..................... 14-.000 “
“ 20 “ ............ 22,000 « “

3ième Pririlége : Une Reste Viager».
A Pripiration de 15 aas, rien à payer, a» contraire rente 

viagère de $173.30.
A l’aspiration de 20 sue, $647.40.

Cm estimée sont basés sur l'tipérieaee de passé et ont 
mérité à leur auteur l’approbatio» (par écrit publié dans Im

SampMets de l’Equitabie) de ("homme le plus étniarnt en 
lit d’esaoranem sur I» vie, et dont la répétai»» est uaiver- 

aellement reconnue comme telle : le célèbre autour du 
Jirre intitulé : “ New Coelribatioe Plan.”

SHEPPARD HOMANS, Conseil et Aviaeer.
Ce eyslème a aussi reçu l’approbation dm priéei|»ui ban

quiers, marchanda et finaeeieri de Ne». York.
Pour plus ampim information*, voir Im pamph'et», rap

ports et rireuleirm déposée thés ton» le» représentant* de 
PEQUITABLE sua Etat».Uni. et en Canada. New- 
York, No. 120, Broadway, Canada, Montréal, (08, rue St. 
Jeeqma.

R. W. GALE, Gérant de la Pairnuc*, CABBRAY & 
ROUTH, Agents pour la Province de Québee, ea 4 J. F. 
B.. Boite 466, Québec. <

7 octobre 1872.

I. P. DERY, 
Libraire.

M. DEBY a l’hoeemr d'informer aussi le publie, qu’il 
» été nommé per la manufacture dm MOULINS A 
COUDRE DK BANNER, de Sherbrooke, Agent pour la 
renie de ce» moelle», lesquels produises! les meilleur» certi
ficat., et se rendent 4 très bas prie et condition» faciles.

1. P. DERY.
7 octobre 1872. -

THEOP. HUDON,
Marchand-Importateur,

Encoignure Jet ruet St. Joeeph et de la Couronne, 
St. Rock,

Offre te vente an public qnébeequois et sue gens de la 
campagne ea assortiment des plus variés en MARCHAN
DISES D’AUTOMNE et d’HIVER.

A t Horloge Illuminée.

DUQUET" & CIE.,
• IMPORTATEURS

De Montre» ea or et ea argent, de Services plaqués rt 
d’argeet par, iTartielm de fantôme propres 4 être offerts ro 
cadeaux de noces, et d’Hortoges de toute» sorte» pour salon», 
bureaus publie a, ete., Joues de mariage fabrique» à ordre 
som le plut court délai, et Foe w charge aussi de la fabrica
tion 4 ordre» de tonte espèce de Bijeelerit». telles que 
Chaîne» ea or poor Dames et Messieurs, 'Bagues, Boucles 
d'oreilles, Epinglelles, Bracelets, etc., etc., et torn dans Im 
derniers goûta et de la meilleure qualité.

Montras, Horloges et Bijouteries de toutes aortes répa
rée» et garanties, et aussi toutes sortes d'instruments de 
physique, etc., ete.

DUQUET te Ci».,
Ne. 1, ne U Fabrique, 

Haete-Ville.
7 octobre 1872. la

PRIX MODÉRÉS.
7 octobre 1872.

AVIS A CECA QUI ONT A BATIR.

L. N. HENAULT.
MARCHAND DE MARCHANDISES SECHES, 

No. 42, Rut St- Joeeph, St. Rorh,

Interne le publie qu'outra me eebeta réguliers d’autom
ne et d’hirer, il eieqt d’ajoater 4 son assortiment déjà eoo.i- 
dérâble, daa» loan Im département», ea lot immense de 
Marchaediee» non relies, comprenant Drap de Pilote, de 
Moscou, Flanelle,coton jaune, Shirtiogs, Tweed», etc., rtc., 
le tont acheté 4 de» condition» qui distancent toute compe
tition.
' K compte qee sa poechmlilé, Im prii raisonnables et la 

qualité de ses marchandise» lui mériteront comme toqjour» 
>e part considérable du patronage publie.

Mamtenrat ee veeto un lot considéra bl<
IlilIliilUoO A MOuJ OOOOxfi.OIDOUIIIOCS ■ Klffull owv iMlCC.
- * 1872.

• »

considérable de marchandises

MUSIQUE NOUVELLE.
L’ALOUETTE 

Charmait te romane* de ealon. 
Paroles de S.Sanagueg, musique de F. B untile.

VUIX.................................................................. .. eentim.

Publiée et 4 vendra par
A. LAVIGNE,

Merc bend de Piaaos et de Musique,
114, rue St. Jean,

ISwUhraim. Banqa. d’Epargoet.

POIS EN DÉCHARGEMENT. •;
4,000 MINOTS de Pois du nnet-Cnnede, beau rt bina 

eaieaata, 4 boa marché, 4 bord de la berge.
—AUSSI,—

8,000 Minet» d’Aroiue,
J. B. RENAUD,

26 et 28, tee St. Paul.
7 octobre .1872.

LARD ET JAMBON.
600 Barils do Lard Mess, inspection de Québec.
800 •• Thin Mess, -
200 “ Prime Mes» « « -
100 “ Prime Messneglei» « “
50 « Lard Prime “ » > *
50 " Elira prime M s

100 Tieettm de Seiedeui, fait 4 Québec.
* “4 Montréal.

Jambons de Cincinnati préparés an autre 4 Québec, en
toilés et non entoilé».

A vendre par
J. B. RENAUD,

26 et 28, rie St. Pial.
7 octobre 1872.

' Le soussigné a l’honneur d’informer le pnblie qu’il mt 
it«i ■ etiirewniurs im coanirucuon OS P>UI— «M toute* 
dimseaiuaa, dam te* ta» geerm et de*, ton» Im gfOta, 
résidences de fille, maisons de campagnes, courent», églises, 
etc., ete. ,

Il • pour titras 4 la confiance de publie une expérience 
de qumie ans dans m ligne et A peut citer comme preerede 
ta compétence, le fut qe'il compte parmi les nombreusm 
entrepiiaee qu’il a conduite» 4 bonne fin, des édifiera de pre
mière chase, comme le superbe hôtel Victoria à Léris, la 
•pleadide villa de M. John Rom, 4 Cacoooa, ImUoan et 
Prise* de Percé et Carlisle, ete.

Le soutaigaé a 4 son service en mellre-maçon et m 
peintre expérimentés, ce qui lui permet d'entreprendre toute 
espèce d’édifices, en en seul et même contrat.

Eiéeution dee* ta plue court délai. Coédition libérales 
et toute» satisfactions possibles.

ANDRE GINGRAS, 
Menuisier-Entrepreneur, 

Encoignure des ram Dorchester et St. Joseph, 
St. Bock de Québee.

7 octobre 1872.

AVIS.

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE.

QUEBEC, 14 Octobre 1872.
R est donné avis qae, conformément 4 la 55e règle de 

l’Assemblée Législative de le Provint/ de Québec, toele 
pétition pour bill .privé doit être piésenlée, le ou arnnt le 
vingt-septième JOUR Dli NOVEMBRE PROCHAIN.

G. M. MUIR,- 
Greffer de l’An. Legislative.

19 Octobre 1872.

BIBLIOTHEQUE DU JARDINIER.

Arbres fruitier», taille et mise 4 fruits, per A. Parie, 3a 
édition. ’

Instruction élémentaire sur la conduite dm arbres frail tara, 
greffe, teille, restauration dm arbres mal taillés on épuisé» 
par It rieilleme, culture, récolte et eomerralioe dm fruits, 
par M. A. DuBreuil, professeur d’arbrieuliura de la vUle de 
Parta, 8e édition augmentée et complètement remaniée eree 
207 figura» dam ta telle.

En vente an comptant chai
M. L. CRBMAZIB,

12, rw Baade.
12 octobre 1872. <

lOIAICIimilLir
ENVOI DESf FLEURS.------GOUNOD.

ETABf.1 EN I860.

AC-GT.—
IMPORTATEUR DE

nwn iilH rwff Sï D’ÀBwiÈST, 

Bijouteries en Or et en Jais, 
ARGENTERIE, HORLOGES,

^ \ ^ Et Articles de Fantaisie,
w, me de ht Couronne, St. Roch, 

QUEBEC.
Montres nettoyées et réparées arec soin

PRIX MODÉRÉS.
2 novembre 1872. 3m

EPICERIES, "VIN ET LIQUEURS,

NAPOLEON" FILLION,
MARCHAND-ÉPICIER,

Coin des nus du Pont et de la Reine,
A l’honneur d’informer le publie de Québec et de aes 

environ» qu'il vient de compléter eoa assortiment de Vint, 
Liqueur» et d’Epiceriet en général. L’assortiment com
prend tout ce qui compose en megoeta bien assorti, et l’on 
Iron rare toejoura 4 son magatio dm affata qei an laisseront 
rira 4 délirer se* le rapport du prit et de la qualité ;

TELSQUE
Gia, Whiskey, Toddy, leowique, Old Tom, Brandy, 

Vise Wane et rouge, Liqueera, Thé, Celé,Tehee, Fromage, 
etc., tout ee qei comers* en général celle branche de com
merce.

Il compte paras ponctualité mériter eoom par le pae-é 
a* part du patronage puWie.

Une riait* est sollicitée.
, N. FILLION.

Rae de Pont, St. Roch.
7 octobre 1872.

MITAIHES. MITAIS
M. 10, rue A7Zgo^‘*t'R*ch’PRIX 25

Mad. Pra»^,er*rd
552? 'È'trdsï - *25 fZul:

Cette déliciwm Romance, ans de» plat bellee inspira- 
lioosde Gounod, est ea vrais che*.

A. LAVIGNE,
Mart heed dt Piaaos et de Mastaaa,

Il4,rae St. Jean, 
Bâtie* de la lïaaqae d’Epergam.

12 octobre 1872.

campagne qu’el'J ■taira». 
doueeinmiferitIX TRÈS-MODÉRÉS.

1872.

, ENGIN A_VENDRE.
Le aratsigaé offre ea reote ea eseellrat ENGIN presque 

neuf de 40 4 50 forded tree tent ta mécanisme nécessaire 
pour un moulin 4 acier le bota, 4 emboaveter, 4 faire le bar
dera, ete. Il donnera low les renseignements nécessaires à 
qaieraqw dteireialt foire celte leqoisitioa ireetsgeme, on 4 
toele penorae qal pouvant diapeaar de quelque» eapitaus, 
voudrait a’amoctav avec lai peer constrain ea moulin sur un 
ternie loi loparleraat, 4 proximité de la rivière 8t. Charles.

S’adresser 4
E. MARTINEAU, 

y—Marchand do bois.
/ Rw St. JoKpk, St. Rot li.


